
LES SOCIÉTÉS COOPÉRATIVES j 

Le Sénat reprend la discussion snr le projet de loi con­
cernant les sociales coopératives. 

L'article 32. dont la commission a rendu la rédaction 
plus claire, est adopté, ainsi que l'article. 

M. Niocbe réserve pour la deuxième délibération 
l'amendement qu'il avait déposé sur l'article X> et qui 
consistait à supprimer cet article et a frapper les sociétés 
coopératives de tous les impôts qui existent pour les so­
ciétés commerciales. 

M. BARTHE. — J'ai reçu hier, des commerçants de la 
vi l le de Digne, une dépêche dans laquelle ils se plaignent 
de la concurrence que leur fait la socifté coopérative de 
cette vi l le . Cette société est composée de 400 fonction­
naires pour une ville de 4,000 innés. 

M. LKCOUH DE GRA.XDMAISON. — Le fait est a signaler a 
M. le ministre de l'Intérieur. 100 fonctionnaires pour 
4,000 habitants!!! (On rit). 

M. F K I C H I B R . — Kn ma qualité de sénateur des Hîsses-
Alpes, je compte prendre la parole sur ce fait lors de la 
deuxième délibération. 

K. F. MARTIN. — Je demande que toute société qui se 
livre a la fabrication, sauf la panilicatian ne soit pas 
exemptée de la patentent je demande que cette addition 
soit faite. 

M. LOLRTIES, rapporteur. — La commission repousse 
cet amendement qui aurait pour effet de faire intervenir 
des espèces trop nombreuses dans la loi. 

L'amendement est repoussé par lï"! voix contre 1Î0: 

après pointage. 
E l e c t i o n s v a l i d é e » 

MM Uayol, Le Frovost de Launay et Housseau sont 
admis comme sénateurs du Var, des Gïtes-du-Nord et de 
la Creuse. . 

M. Tbéveuet dépose un rapport sur le projet de loi 
relatif anx accidents causés par le travail. 

Le Sénat reprend la suite ne la discussion sur le pro­
jet de loi concernant les sociétés coopératives. 

Les paragraphes 2, •! el 4 de l'article 35 sont adoptés 
Les autres paragraphes sont ensuite adoptés, ainsi que 

les dernieis articles. 
Le Sénat décide ensuite qu'il passera à une secoude 

délibération, puis il s'ajourne à jeudi :t heures. 
La séance est levée à i> b. l o . 

CHAMBRE DES DËFllÉS 
Séance du lundi S mars 1896 

Présidence de M. BUISSON, président 
La séance est ouverte à i heures l.i. 
Le procès-verbal de la derniers séance est adopté. 
La Chambre adopte, après déclaration d'urgence, le pro 

jet adopté par le Sénat relatif à la vente des objets aban 
lonnés ou laissés engage par les voyageurs,aux auber­
gistes, aux hôteliers. 

La fraude dans le commerce des beurres 
L'ordre du jour appelle la suite de la discussion du 

projet et des propositions concernant la répression de la 
traude, daus le commerce du beurre, et la fabrication de 
la margarine. 

Le président rappelle que la Chambre, dans sa séance 
.lu 1er février, a rejeté l'article 1er de la commission. 

Sur la demande de M. Fr. FINKT (examen de l'article 
1er) le texte du gouvernement est réservé jusqu'après le 
vote de l'article i. 

l u e discussion s'engage sur l'article 2, au sujet de la 
délinition du mot : Margarine. 

M. KKNK I)IIH:K dit que la détinilion du mot margarine, 
donné par le ministre de l'agriculture, est celle-là même 
qui a passé dans la loi. Un appelle margarine tout ce qui 
u est pas du beurre. 

M. HKNRI COCHIN estime qu'on se trouve en présence 
d'une délinition tellement générale qu'elle semble une 
prohibition ; on devrait introduire dans l'article, un 
éclaircissement à l'aide d'un texte un peu moins général 
(Très bien à droite). 

M. Viger, ministre de l'agriculture, observe que tout 
l'ensemble du projet repose sur la délinition de la mar­
garine commerciale. Le défaut de clarté provient des 
inargariniers mêmes, qui ont toujours cherché à donner 
à leur produit un nom scientilique pour dissimuler la 
fraude. 

Le ministre demande à la Chambre, d'adopter l'article 
2, tel qu'il est conçu. 

l u amendement de M. Vaillant teintant â définir les 
margarines diverses n'est pas adopté. 

M. Bonrgoin soutient longuement sou amendement 
tendant a ce que la margarine ne puisse être additionnée 
de matières colorantes. 

V . CorssoT demande au contraire que les marchands 
aient le droit de colorer la margarine. 

M. >i«M dit que si le colorant est nuisible pour la 
margarine il doit l'être aussi pour le beurre ; ceux qui 
achètent du beurre aiment a avoir un produit coloré en 
jaune, de même que ceux qui achètent de la margarine 
aiment a avoir une margarine ayant nue couleur agréa 
ble. 

Qt a décidé que le beurre et la margarine M ven 
liraient dans des magasins séparés; cela suffit : on ne 
peut empêcher que celui qui achète de la margarine, 
c.vige qu'elle ait la couleur qu'il désire. Si on admet 
*ie colorant pour le beurre il faut l'admettre ponr la 
margarine. 

M. Bourgoin répond que le colorant n'est pas nuisible 
et n'a que l'inconvénient de tromper sur la nature de la 
marchandise. 

M. Jourde soutient qu'en adoptant l'amendement de 
M. lîourgoin, la Chambre condamnerait toute une indus­
trie française. 11 faut empêcher et punir la fraude: mais 
il ne, faut pas aller jusqu'à supprimer la margarine. 

L'amendement de M. bourgoin est adopté. L'amende­
ment de M. Basly, interdisant la coloration du beurre, 
est repoussé. 

L'article 2 est adopté. L'article 1er est ados**. 
M. ijruet combat l'article ;i qui aura tour conséquence 

de faire disparaître une industrie nationale. 
Le président met aux voix le 1er paragraphe de l'ar­

ticle A ainsi conçu : 
• il est interdit à quiconque se livre à la fabrication ou 

a la uréparatioudu beurre.de fabriquer et de détenir, daus 
ses locaux, et dans quelque lieu que ce soit, de la mar­
garine ou Je l'oléo-margarine, ou il en laisser fabriquer 
et détenir par une autre personne, dans les locaux occu 
liés par lui.» 

Ce paragraphe est adopté par 459 voix contre M. 
M. CcoRoEs HKIIIIV demande la suppression du paragra 

pbe 2 ainsi conçu : 
« La même interdiction est faite a u \ eutrepositaires, 

commerçants et débitants de beurre ». 
M. i.i iLt-MiN répond que la séparation des deux coin 

•lierres du beurre et de la margarine est la seule mesure 
cfiicase contre la fraude. 

M. VAILLANT appuie l'amendement de M. Georges 
Uerry. 

Apiès une intervention de .M. Viger, l'article ;{ est 
adopté. 

La suite de la discussion est renvoyée à demain. La 
séance est levée à ii b. 2'i. 

NOUVELLES DU JOUR 
A p r o p o » d e l a d i s c u s s i o n ih i r a p p o r t s u r 

l ' é l e c t i o n W i l s o n — I . ' e x p l i c a t i o n d e s r e ­
t a r d s 
l'aris, S mars. - La diseussiou du rapport de M. Fleury 

Itavarin, sur l'élection de M. Wilson, devait venir immé­
diatement après la discussion de la loi sur les beurres. 
Hier encore, elle figurait sur l'ordre du jour à la place 
que nous venons d'indiquer; aujourd'hui elle a disparu. 

Ce n'est pas la première fois que la discussion de eê 
rapport est ainsi renvoyée aux calendes grecques. Déjà 
en juillet 1893, la discussion du rapport de M. Flenry 
lUvanu figurait en bonne place; vinrent les vacances: â 
la rentrée, il n'était plus question de M. Wilson. 

Au mois de décembre, un député menaça de provoquer 

• P 
nn incident ; le nom de II. Wilson reparut a l'ordre d u 
jour, mais la fatalité — une fatalité intelligente — l'em­
pêcha toujours d'arriver au premier rang : M. Wilson 
était absent ;-M. Wilson était malade ; M. Wilson était en 
congé. 

Le député en question gronda M. Fleury Ravarln, écri-
it à M. Wilson, ponr le prier de fixer un jour où il 

pourrait se trouver à la Chambre; H. Wilson fit le mort. 
Alors, d'office, le président fit inscrire la discussion d u 
rapport le concernant, après la loi sur les beurres. 

On ernt la chose définitive ; on vient de voir qu'il n'en 
était rien; seulement, l'éclipsé d'aujourd'hui ne serait 
pas, comme les précédentes, du fait de M. Wilson. Le 
bruit avait couru, en effet, qu'un député profiterait de la 
discussion de l'élection de 41. Wilson, pour mettre les 
pieds daus certains plats. 

Ce député dit que les panamistes ont tort de faire fi de 
M. Wilson, et il aurait insinné que M. Grévy n'était pas 
le seul personnage qui put murmurer : Ah ! quel mal­
heur d'avoir un gendre ! 

Cette exclamation ne serait pas du goût de certains 
personnages haut placés, qui auraient usé de leur i n -
rruence pour éloigner l'occasion qui permettrait de la 
prononcer. 

Mais, on nous assure que le député qui. par denx fois, 
réclama la mise à l'ordre dn jour du rapport de H. Flen­
ry Ravann, est décidé à demander les raisons du nou­
vel avatar qu'il subit . 
L.ee n o m i n a t i o n s d ' é v é q u e s . — L e s d i f f i c u l t é s 

a p l a n i e s , s a u f p o n r l ' a r c h e v ê c h é d e T o n 
l o u s e 
Pans, 2 mars. — A propos des nominations des évê 

ques, le Figaro de demain dit qu'il n'y a plus de diffi­
cultés que pour l'archevêché de Toulouse, et il ajouta 
que les autres évëques ou prêtres proposés par te gouver­
nement pour les sièges vacants, sont agréés. Notre con­
frère cite notamment : 

Mgr Kenou, évêque d'Amiens, pour l'archevêché de 
Tours ; Mgr Sueur, évêque d'Evreux, pour l'archevêché 
d'Avignon : Mgr Hallin, évêque de Nice, pour l'archevê­
ché d'Aucb. 

Sont également compris dans le mouvement : M. l'abbé 
Dizien, vicaire général de Sens: M. l'abbé Mollien,vicaire 
général d'Amiens; M. l'abbé Geay, chanoine titulaire de 
Lyon; M. l'abbé Béguinet, vicaire général de Bourges, et 
un vicaire général de Dijon. 
l u s c a n d a l e c a u s é , p a r d e s a o a e h i s t e a d a n s 

u n e é g l i s e d e l ' a r i s . — P l u s i e u r s b l e s s é s . — 
D i x a r r e s t a t i o n s . 
Paris, 2 mars. — L'abbé Bumont continuait, ce soir, à 

St-Vincent-de-Paul, la série de ses conférences du Carême. 
Le succès de la dernière conférence ayant irrité les li­
bres-penseurs, ceux-ci avaient décidé de troubler la réu-
uuion de ce soir, et un appel avait été lancé à cet effet. 
' L'abbé Dumont avait choisi comme sujet : La Science 

sans Dieu. 
Les anarchistes de Saint-Denis, au nombre d'une tren­

taine, accompagnés de femmes, se sont rendus a l'église, 
sous la direction de leurs chefs. On remarquait, parmi 
les meneurs, Sébastien Faure et l'anarchiste Martinet. 

Le rôle que ce dernier a joué, dans certaines manifes­
tations gouvernementales, donne à celle de je soir une 
signification toute particulière. 

Vers la fin de la conférence, une interruption fut lan­
cée, mais elle resta sans écho. La conférence terminée, et 
le prêtre descendu de la chaire, les anarchistes enton­
nèrent la « Carmagnole » et la « Bavachole », avec des 
cris de : Vive la sociale ! et Vive l'anarchie ! 

Les fidèles, armés de caunes et de bâtons, s'élancèrent 
sur ces individus, et une très chaude bagarre s'en­
suivit. 

Finalement, les anarchistes furent expulsés , tandis 
que les organisateurs du scandale filaient à l'anglaise. 

Il y a eu plusieurs blessés. La police, prévenue, opéra 
une dizaine d'arrestations; mais, naturellement, les per­
sonnes arrêtées étaient des fidèles venus à l'église pour 
prier, et elles ont été relaxées. 
1 / a l T a i r e d e s C h e m i n s d e 1er d u S u d . — L e s 

r é s u l t a t s d e s p e r q u i s i t i o n * p r a t i q u é e s û Mar­
s e i l l e . 
Marseille, 2 mars. — De nombreux documents ont été 

saisis, au cours de perquisitions faites par M. Bonnaud, 
chef de la sûreté, assisté de l'expert l'tory, au sujet de 
l'affaire des Chemins de fer du Sud. 

Le juge d'instruction Aron, qui poursuit son enquête, 
entendra prochainement plusieurs personnes, dont les 
noms sont encore tenus secrets. Le syndic do la faillite 
de M. Félix Martin sera également entendu. 

Paris, 2 mars. — D'après la Libre Parole de demain, 
M. Le Poittevin compte établir promptement les culpabi­
lités de certains parlementaires contre lesquels il n'avait, 
jusqu'à présent, que des présomptions. Dès que M. Flory 
sera de retour de sa mission dans le Midi, mission dout 
les résultats sont, parait-il, écrasant, pour plusieurs per­
sonnages politiques, le juge d'instruction convoquera 
MM. Jules Roche, Yves tiuyot et Bouvier. 

A ce même sujet, le Rappel déclare que des découvertes 
fort piquantes ont été faites par le juge, dans la corres­
pondance Cornélius llerz et baron deKeinacb.Ces papiers, 
saisis jadis chez M. de Reinarch, se trouvaient dans 
l'immense coffre de la cour d'appel, et ils n'avaient jamais 
été examines. 
L a r e p r é s e n t a t i o n , a u t h é â t r e d e l a P o r t e 

s i M a r l i n . d e « T h e r m i d o r » d r a m e d e V i c t o r i e n 
N a r d o u . 
l'aris, 2 mars. — Ce soir a eu lieu au théâtre de la 

Porte Saint-Martin, la première représentation, en ce 
théâtre, de Thermidor, drame de Victorien Sardou. On 
se rappelle les incidents qui motivèrent l'interdiction de 
cette pièce au Théâtre Français, après la première repré­
sentation, le 34 janvier 1892. 

La représentation de ce soir, dans un théâtre non sub­
ventionné, n'a donné lieu qu'à un incident insignifiant : 
au premier acte, un spectateur, M. Clemenceau, a crié: 
<• Vive la Convention ! » 

Il faut dire aussi que, si deux actes nouveaux avaient 
été ajoutés, et le dénouement modifié, certains passages 
qui avaient provoqué, en IS'.il, les protestations tumul­
tueuses de M. Lissagaray et de ses anus, avaient été adou­
cis, au point de ne plus soulever les susceptibilités de la 
ceusure. 

Le drame de M. Sardou, très bien interprété, et habi­
lement mis on scène, a obtenu, à la Porte Saint-Martin, 
un très grand succès. 

T r o u b l e s e n I t a l i e . — l u l i o m n i c t u é 
Home, 2 mars. — A Trévico, province d'Avillino, l'tio-

tel-de-ville a été envahi par la foule, exaspérée de la 
façon dout les impôts étaieut répartis. Les carabiniers 
ont ilù charger les assaillants: nn homme a été tué. 

L a v i c t o i r e d e s a n t i s é m i t e s a V i e n n e 
Vienne, 2 mars — Les élections municipales qui ont 

eu lieu aujourd'hui dans la seconde série ont douné a b ­
solument les mêmes résultats qu'au mois de septembre. 
:>2 antisémites et 14 libéraux ont été élus. 

Ainsi, quel que soit le résultat des élections dans le 
troisième collège, la majorité dans le conseil municipal 
est assurée aux antisémites. Ou ne signale aucun inci­
dent. 
S. inc ident L e P o i t t e v i n . — Ce q u i ae p a s s e s a P a l a i s 

Paris, 2 mars. — Les incidents qui se sont produits 
récemment à laiCbambre et au Sénat, relativement à la 
prise de possession des pouvoirs de M. le Poittevin, ont 
actuellement leur répercussion au Palais. 

Entre autres choses, M. le Poittevin a eu à régler, dès 
sa désignation comme juge d'instruction, avant l'instal­
lation de M. Franquevilie à Amiens, l'affaire de son pré­
décesseur, le juge Gouraincourt. Il a rendu en consé ­
quence, soit des ordonnances do non-lien, soit des ordon­
nances de renvoi devant la police correctionnelle. 

Jusqu'à présent, les personnes qu'il a renvoyées devant 
la justice, ont accepté leur sort sans se plaindre. Mais 
les ordonnances de non-lieu, ce qui, à première vue, 
parait bizarre, ont suscité une opposition de principe. 

C'est la partie civile qui, se considérant lesee par le 
non-lieu, a fait opposition à l'ordonnance, et cette oppo­
sition est déférée à la chambre des mises en accusa­
tion. 

S'appuyaut sur les déclarations faites à la Chambre et 
au Sénat, la partie civile dénie à M. le juge d'instruction 
Le Poittevin, le droit de se prononcer, ses pouvoirs 
n'étant pas réguliers au moment où il a pris celte déci­

sion; si la nullité de l'ordonnance est obtenue, cela fer* 
assurément quelque bruit dans le Landernean parlemen­
taire. 

Le» s c a n d a l e » 
Paris, 2 mars. — M. Espinas, jnge d'instruction, s'oc­

cupe aujourd'hui de l'affaire Sonligoux ; il entend, cet 
après-midi, un certain nombre de témoins; puis il con­
frontera Arton avec Souligoux, à la Conciergerie. 

Arton, depuis quelques jours, peut s'entretenir libre 
ment avec son défenseur, M* Démange. 

L'instruction de l'affaire des Chemins de fer du Sud 
est menée avec une grande activité. M. Le Poittevin exa­
mine aujourd'hui les papiers qu'il a saisis, samedi der­
nier ,dans les perquisitions faites aux différents domiciles 
de M. Silbol, 2, rue de la Station, à Suresnes, et 2, rue de 
Constanliuople. 

M. Silhol qui, depuis longtemps, s'attendait à ces per­
quisitions, avait pris le soin de classer ses papiers, les 
moins importants sans doute, qu'il a remis avec la meil­
leure grâce du monde à M. Bernard, commissaire anx 
délégations. 

Les scellés ont été néamoins apposés, 2, rue de Cons­
tanliuople, aux bureaux de M. Si bol. 

M. Le Poittevin a entendu un diplomate étranger, sur 
la déposition duquel on garde, au Palais. l e pins grand 
silence. 

M. Le Poittevin entendra cette semaine de nombreux 
témoins, particulièrement de nombreux personnages po­
litiques ayant été en relations d'affaires avec Cornélius 
Herz. 

Kuiin. disons que M. Flory, qui vient d'achever, à Mar­
seille, ses recherches sur tontes les affaires se rattachant 
à la concession et à la rétrocession des Chemins de fer 
dn Sud, sera de retour à Paris demain matin 
A l 'Union r é p u b l i c a i n s e t à l a f a u c h e républ i ca ine 

d n S é n a t . — D e n x d i s c o u r s 
Paris, 2 mars. — L'Union républicaine du Sénat s'est 

rénuie avant la séance pour procéder â l'installation de 
son nouveau bureau. 

M. Dusolier, président sortant, a donné la parole à 
sou successeur, M. Deinôle, qui, en prenant possession 
du fauteuil présidentiel, a prononcé le disesurs d'usage 
pour remercier ses collègues, et il rappelle les services 
rendus par le groupe de l'Union républicaine, qui a tou­
jours donné l'exemple de la fermeté, de la sagesse et de 
la stratégie loyale. 

M. Demdle rappelle en outre le râle considérable que le 
groupe de l'Union républicaine a jcué dans la prépara­
tion des lois scolaire et militaire, qui sont les bases fon­
damentales de notre démocratie et la pierre de touche du 
sentiment républicain. 

La gauebe républicaine a également procédé a l'instal­
lation de son bureau, et le nouveau président, M.Bernard 
Lavergne, a également prononcé un discours dans 
lequel, après les critiques du cabinet radical, qui tend 
la main an collectivisme et nous conduirais au socialis­
me d'Etat, sujet de scandales a l'ordre do jour, M. 
Bernard-Lavergne déclare qu'on doit poursuivre les cou­
pables, niais rapidement, et sans «riger les scandales en 
principes de gouvernement. 

L ' a r c h e v ê q u e de L y o n c a r d i n a l 
On lit dans le Journal officiel, au récit du voyage prési­

dentiel, cette bonne nouvel le : 
• Les membres du clergé conduits p w le cardinal Coul-

lié, archevêque de Lyon. » 
Cette façon délicate d'annoncer le pourpie au vénéré 

archevêque'rappel le Louis XIV disant à Villars au retour 
de la victoire de Friedlingen : • Tontes mes félicitations 
à M. le maréchal. 

Ee Jubilé na t iona l de 1 8 9 6 
Paris, 2 mars. — On communique la note officieuse 

suivante : 
« Le conseil des ministres s'est occupé, dans une de ses der­

nières séances, des infractions au Concordat résultant de la 
promulgation avant tout enregistrement dans certains diocèses 
de lettres apostoliques qui ordonnent un jubilé national ainsi 
que de la réunion générale de$ évèques de France provoquée à 
Iteims par le cardinal LaDgènieux a l'occasion du centenaire 
du baptême de Clovis. 

). Le conseil doit prendre une décision à ce sujet aussitôt la 
reprise de ses délibérations.)! 

La Vérité fait suivre cette note, des lignes suivantes : 
« t'n mot seulement, aujourd'hui, ponr faire ressortir 

l'impudence de cette note où l'on ose, en violation du 
Concordat, signaler comme une infraction à ce pacte 
solannel, l'exercice le plus légitime des libertés qu'il ga­
rantit à l'Eglise. « 

L e P a p e e t l e s c a t h o l i q u e s f r a n ç a i s 
Le Patriote, de Bruxelles, a reçu les nouveaux rensei­

gnements que voici de son correspondant particulier de 
Borne : 

» Le Saint-Siège continue d'étudier la grosse affaire de la 
réorganisation des forces catholiques en Franee. Il a approuvé 
les projets qui lui ont été soumis, en vue d'une Fédération 
par régions des groupes religieux et nationaux, sur les types 
belge et allemand Mais il reste énormément à faire. Les deux 
courants qui se font jour dans l'Eglise de France, réclament 
chacun leurs droits 

» Les uns prêchent la résistance violente: les autres désirent 
la réorganisation calme, silencieuse, l'enrôlement solide, ner­
veux, persévérant et souple de toutes les troupes. Bien que le 
Vatican se maintienne au dessus des contestations il penche 

Pour la seconde méthode, â lequellc 11 a donné pleinement 
investiture. Il travaille efficacement à réunir les oppositions, 

ou, encore, à réconcilier les tendances, en laissant a chacune 
sa liberté, pourvu qu'elles poursuivent le même but : l'appli­
cation de la politique sociale et républicaine de la Papauté. 
Des conseils ont été donnés aux chefs et aux directeurs, pour 
qu'ils aient â s'adapter à cette ligue de conduite. » 

L e r e t s u r de M. M e s u r e u r a P a r l a 
Paris, 2 mars. — C'est ponr suivre, devant le Sénat, 

où elle continue aujourd'hui la discussion relative aux 
sociétés coopératives de production, que M. Mesnreur est 
rentré ce matin à Paris. Il rejoindra le président de la 
République vendredi, à Marseille, et rentrera à Paris 
avec lui. 

U n d i s c o u r s de If. Combes 
Saintes, 2 mars. — M. Combes, ministre de l'instruc­

tion publique, a prononcé hier nn discours dans un 
banquet que lui offraient, à Pons, ses électeurs. 

Le ministre, après nn vif éloge du président de la 
République, dit que jusqn'a ce jour, on n'a fait qu'une 
politique de cancans et non de la grande politique. 

•i Nous avons pris le pouvoir, ajoute-t-il, dans an moment 
diflicile ; mais nous voulons faire triompher le programme ra­
dical, nous voulous substituer des principes à de mesquines 
questions de personues. Nous aurons rendu service â la dé­
mocratie si nous l'amenons â comprendre qu'il n'\ a plus que 
deux drapeaux, le progressiste et le conservateur! » 

M. Combes, après une a l lns ionà l'interpellation m o ­
tivée par sa fameuse lettre.indique les réformes qu'il se 
propose de faire dans l'instruction publique, notamment 
la suppression du baccalauréat qui sera remplacé par la 
constatation constante dn travail des é lèves . 
. . a g i t a t i o n e n I t a l i e contre l a p o l i t i q u e a fr i ca ine 

Rome, 2 mars. — L'agitation contre la politique afri 
caine prend de grandes proportions dans la haute Italie 
et l'Italie centrale. 

Des meetings antiafricains ont été tenus hier à Venise, 
Brescia et Palerme. Un grand nombre d'autres devaient 
avoir lieu notamment à Rome, Gênes, Milan, Ancdne, 
etc. . mais ils ont été interdits. 

Malgré l'interdiction préfectorale, le cercle républicain 
de Miiau avait organise un grand banquet auquel assis-
laie ' 
ves 
députés 
parvenues de plusieurs vi l les de la Lombardie et de la 
Rom gue. 

Après le banquet, uue manifestation s'est produite sur 
la place du Dôme. La police et la troupe sont interve­
nues. Quatorze arrestations ont été opérées. 

Un grand nombre de meetings sont annoncés pour le 
courant do la semaine. Des députés assisteront et pren­
dront la parole dans la plupart de ces réunions. 

lundi î mars i » s . — eirutirtr» «u Bureau Ce»- \ c o t o n n i e r s n e p e u v e n t é t e n d r e l e u r s r a c i n e s e t 1 qui lui a fait le récit de faits qui, s'ils sont exacts, se 
tt.ro*,*»,>, - Ladépression qui était hier vers les % S u f f i s a m m e n t c r e u s é s , s o n t b e a u - P » " « t - • toat commentaire : * 

" C était en 1893, je faisais partie du syndicat des mouleurs 
Shetland s'est accentuée et le baromètre a baissé de 17 mm. 

S r ï d e ^ t ^ k S ^ «>.UP t r ° P » » * « * * i e B « ™ des a u t r e s . L e s A n * 
m î t e s o n t au«m le g r a n d t o r t de l a i s s e r 3 à 4 p ieds 
p a r t r o u , d e s o r t e q u e l e s c o t o n n i e r s m a n q u e n t 
d'a ir , s ' é t io lent et produ i sent de s c a p s u l e s pe t i t e s 
e t p e u f o u r n i e s . 

E n n e l a i s s a n t qu 'un seu l p ied à 0 m 5 0 o u O^ÔO 
d e d i s t a n c e , o n o b t i e n d r a i t c o m m e r e n d e m e n t l e 
m ê m e r é s u l t a t , e t le c o t o n a u r a i t l a s o i e p l u s 
l o n g u e , p l u s br i l lante e t p lus s o y e u s e , l e s s a r c l a g e 
s e f e r a i e n t auss i a v e c p lus d e fac i l i té . ( N o t e 
a d r e s s é e p a r le g o u v e r n e m e n t g é n é r a l de l ' Indo-
C h i n e a u M i n i s t è r e des t ' o lon i e s ) . 

L ' é p o q u e la p lus f a v o r a b l e p o u r les e n s e m e n c e -
I m e n t s a u T o n k i n s 'étend de f évr i er à a v r i l ; l a 

floraison se c o n t i n u e de fin m a i a fin j u i l l e t e t l a 
réco l t e a l i eu e n ju i l l e t e t a o û t . {A suivre.) 

cogne et -modère en Provence. Des neiges et des pluies sont ... 
gnalêes dans le Nord, le Centre et ruuest du continent. En 
Franee, on a recueilli l î mm. à Nancy, 7 à Brest, 6 a Bor­
deaux, Dunkerque, l à Besançon et l 4 Paris. 

La température s'est un peu abaissée sur nos relions ; elle 
était ce matin de — tt- a Kuopio, -i- S- a Paris, 10- a Biarritz, 
12- à Malte et 13- à Alger. On notait — 1- au puv de Dôme, 
— *• au mont Ventoux, — »• au pic du Midi.— En Prance, le 
temps va rester à averses et la température va continuer a 
s'abaisser. A Paris, hier, couvert, pluvieux. Moyenne d'hier, 
1er mars, 8*9, supérieure de 3*9 à la normale. 

Depuis hier, midi, température maxima : 11*0; minimum 
de ce matin: t-i. Baromètre À 7 heures du matin : 753 mjoay. 
A la tour Eiffel, maximum : Si, minimum : 35. — Le 
Caire (Ghesireh palace) hier, -\-19-8. Beau temps. 

qui a sou siège, au Maréchal de Coyghem, Grande Rue: quand 
j ai vu que ce syndicat s'occupait beaucoup plus de politique 
que des questions professionnelles et que les cotisations ser­
vaient surtout à la propagande électorale. Je me suis retiré. 

» De plus,j'ai accusé un secrétaire d'avoir «oarbotté» dans la 
caisse; c'est depuis cette époque que je suis a l'index et que 
partout j'ai été poursuivi. 

» Au mois de juillet 1895. le fait qui s'est produit chez Ca-

Eelle s'était déjà produit chez Martin, rue des Fondeurs, et chez 
enager, rue de Lille. 
» Quand j'ai dû partir pour accomplir une période de 18 

jours, au mois de septembre dernier, 11 y avait trois mois que 
n'avais pas travaille. 
i Partout on me repoussait, sans que je sus 
ne suis pas le seul : nous sommes plus de cinquante à Rou-

mis, comme moi, à l'index et qu'on force presqu'a mou-

LESTEXTILES DES COLONIES FRANÇAISES 
( S U I T E ) 

N o t r e v a s t e c o l o n i e d e l ' Indo-Chine q u i s ' é tend 
d u 9 e a u 2 3 e d e g r é d e l a t i t u d e n o r d c o n v i e n d r a i t 
m e r v e i l l e u s e m e n t e n b e a u c o u p d e p o i n t s à l a c u l ­
t u r e d u c o t o n ; o n a d é j à t a i t d e n o m b r e u x e s s a i s ; 
d e s e x p l o i t a t i o n s o n t é t é c r é é e s , m a i s , i c i , c o m m e 
p a r t o u t a i l l e u r s , n o u s n e r e n c o n t r e r o n s p a s l e c o n ­
cours n é c e s s a i r e des g r a n d s c a p i t a u x q u i , s e u l s , 
p o u r r a i e n t f é c o n d e r l e s e n t r e p r i s e s c o l o n i a l e s . 

L e c o t o n e s t c u l t i v é d a n s p r e s q u e t o u t e s les p r o ­
v i n c e s de l ' A n n a m e t d u T o n k i n , m a i s s u r t o u t d a n s 
les p r o v i n c e s d u T h u a n - K r a n c h e t d u Thanh-Hoa", 
m a i s il e s t r a r e q u e ce t t e c u l t u r e s o i t b ien c o n d u i t e ; 
les c u l t i v a t e u r s n 'ont p a s f a i t j u s q u ' à c e j o u r l a 
s é l e c t i o n d e s b o n n e s s o r t e s à c u l t i v e r e t les s o i n s 
d o n n é s à l a r é c o l t e l a i s s e n t l e p lus s a u v e n t à d é s i ­
r e r . 

D e s e x p é r i e n c e s f a i t e s a u j a r d i n d'essai d ' H a n o ï 
p r o u v e n t q u e c e t t e c u l t u r e s e r a i t n o n s e u l e m e n t 
poss ib le , m a i s e n c o r e f r u c t u e u s e e t qu ' i l su f f i ra i t 
s a n s d o u t e de s e p r o c u r e r de b o n n e s g r a i n e s p o u r 
o b t e n i r d ' e x c e l l e n t s p r o d u i t e . N o u s a v o n s e u l ' oc ­
c a s i o n d ' é tud ier d e s c o t o n s d u T o n k i n , e t n o u s 
a v o n s p u c o n s t a t e r q u e l a l o n g u e u r des b r i n s a t ­
t e in t s o u v e n t 0"'045; c e s c o t o n s s o n t b l a n c s , fins, 
s o y e u x e t r e p r é s e n t e n t b i en c e r t a i n e m e n t u n p r o ­
d u i t t rès s u p é r i e u r à l a p l u p a r t d e s c o t o n s d e s 
Indes a n g l a i s e s . L e c o t o n i n d i g è n e d e l ' A n n a m 
s 'est m o n t r é b e a u c o u p p lus c o u r t , m o i n * b l a n c e t 
m o i n s s o y e u x ( l o n g u e u r O m 0 1 5 û O m 0 2 5 ) . 

L e c l i m a t d e l ' A n n a m p r o p r e m e n t d i t p a r a i t p l u s 
f a v o r a b l e à l a c u l t u r e d u c o t o n q u e ce lu i d u T o n ­
k i n , c a r d a n s c e d e r n i e r p a y s l a t e m p é r a t u r e e s t 
p l u s v a r i a b l e ; e n o u t r e , a u T o n k i n s u r v i e n n e n t 
s o u v e n t d e s p lu i e s i n o p i n é e s q u i c o m p r o m e t t i a i e n t 
l a réco l t e . 

D a n s l a p r o v i n c e d u d u T h u a n - K h a n h l a r é c o l t e 
d u c o t o n v i e n t c o m m e i m p o r t a n c e a p r è s ce l l e d u 
r i z , e t c e t t e p r o v i n c e , q u i e s t s i t u é e a u s u d d e 
l ' A n n a m , e x p o r t e a n n u e l l e m e n t 4 0 0 , 0 0 0 k i l o s d e 
de c o t o n à d e s t i n a t i o n d u J a p o n o ù c e p r o d u i t e s t 
p lus p a r t i c u l i è r e m e n t a p p r é c i é . L e t r a n s p o r t se 
f a i t a u m o y e n d e j o n q u e s c h i n o i s e s q u i v i e n n e n t 
p a e n d r e l e u r c h a r g e m e n t d a n s tes p o r t s de P h a n - r i 
e t de N h a - t r a n g . 

E n r e m o n t a n t v e r s le n o r d o n t r o u v e e n c o r e 
des p l a n t a t i o n s , d a n s le Q u a n g - n a m e t d a n s le 
N g h i - a n . D a n s c e t t e d e r n i è r e p r o v i n c e i l e x i s t e 
c i n q m a r c h é s o ù s e t r a i t e n t l e s a f fa i res de c o t o n . 
C'est s u r t o u t à l a f a b r i c a t i o n des c o t o n n a d e s i n d i ­
g è n e s q u ' e s t e m p l o y é l e c o t o n d e c e t t e p r o v i n c e . 

L a p r o v i n c e d e T h a n h - H o a e s t l e p l u s f o r t p a y s 
p r o d u c t e u r . O n e s t i m e e n effet l a r é c o l t e a n n u e l l e 
à 6 0 0 , 0 0 0 k i l o s d e c o t o n é g r e n é , L a p l u s g r a n d e 
p a r t i e e s t a c h e t é e p a r les C h i n o i s de N a m - D i n h 
q u i e u x - m ê m e s l ' e x p é d i e n t e n C h i n e H a ï p h o n g . 

L e s c u l t u r e s d u T o n k i n s o n t m o i n s i m p o r t a n t e s 
q u e ce l l e s d e l ' A n n a m . E l l e s s e r e n c o n t r e n t s u r ­
t o u t d a n s l e s p r o v i n c e s de N i n h b i n h , H a - N a m , 
H a ï - D u o n g , L a n g - S o n e t B a o - B a n g . E n 1 8 9 3 , i l 
a é t é e x p o r t é p a r le p o r t d e H a ï p h o n g , 4 6 2 , 0 0 0 
k i l o s de c o t o n é g r e n é , p r o v e n a n t d u T o n k i n e t r e ­
p r é s e n t a n t u n e v a l e u r d e 4 3 6 , 0 0 0 f r a n c s . 

M a i s le c o t o n d u T o n k i n e s t e n c o r e a p p r é c i é 
de s i n d i g è n e s d e Y u n - n a m e t i l t r o u v e r a t o u j o u r s 1 

d a n s c e t t e p r o v t n c e u n d é b o u c h é fac i l e . D a n s l a 
s e u l e a n n é e 1 8 9 4 , l e T o n k i n a f o u r n i a u Y u n - n a m 
4 , 5 1 9 p i c u l s ( 1 , 5 9 5 p i c u l s d e p l u s q u ' e n 1 8 9 3 ) d 
c o t o n , r e p r é s e n t a n t u n e v a l e u r d e 7 9 , 7 0 9 tae l s 
( v a l e u r m o y e n n e 4 , 5 0 e n 1 8 9 4 ) . C e c o t o n a é t é 
s u r t o u t t r a n s p o r t é s u r l e s m a r c h é s d e Y u n - n a n - u 
K i n - t s i n g , T c h ' e n g - K a n e t L i u - N g a n . 

L e g o u v e r n e m e n t l o c a l s 'e f force d ' e n c o u r a g e r l a 
c u l t u r e d u c o t o n e t p a r u n a r r ê t é e n d a t e d u 7 
o c t o b r e 1 8 9 3 , i l a é t é d é c i d é q u ' u n e a v a n c e d e 5 0 0 
p i a s t r e s s e r a i t m i s e à l a d i s p o s i t i o n d u T o n g - D o c 
d e l a p r o v i n c e d e H a n o ï , p o u r ê t r e r é p a r t i e à t i t r e 
d ' a v a n c e e n t r e d i v e r s v i l l a g e s q u i se l i v r e n t à l a 
cu l ture d u c o t o n : c e s a v a n c e s d e v r o n t ê t r e r e m ­
boursées d a n s u n dé la i d e d i x - h u i t m o i s à c o u r i r d u 
1er j a n v i e r 1 8 9 4 . 

D a n s c e s d e r n i è r e s a n n é e s , u n e p l a n t a t i o n de 8 u 0 
hec tares de c o t o n a é t é c r é é e p a r M . B o u r g o i n -
Meiffre, d a n s l a p r o v i n c e d e S o n t a y , s u r les b o r d s 
de l a R i v i è r e N o i r e ; u n e a u t r e p l a n t a t i o n e s t e n 
v o i e de c r é â t - o h d a n s l a p r o v i n c e d e N i n h - B i n h . 

A u C a m b o d g e , l e c o t o n n e v i e n t p a s m o i n s b i e n 
q u e d a n s l e r e s t e d e l ' I n d o - C h i n e ; i l d o n n e d ' e x c e l ­
l e n t s r é s u l t a t s d a n s t o u s les t e r r a i n s b a s , e t un i n ­
d u s t r i e l , M . P r a i r e v i e n t d 'y c r é e r u n e f i l a ture . L e 
r e s t e d e l a r é c o l t e e s t a c c a p a r é p a r l e s C h i n o i s 

._ p o u r l ' e x p o r t a t i o n à l ' é t a t b r u t . P o u r d o n n e r u n e 
nt cinq cents personnes environ. Trois cents convi- idée d e l ' i m p o r t a n c e d e c e t t e c u l t u r e a u C a m b o d g e 
n ont pu entrer faute de place. Ln certain nombre de . . •, * , , . •* 

utés y assistaient. De nombreuses adhésions sont e t d e l ' e x p a n s i o n qu 'e l l e p e u t p r e n d r e , m u s r a p -
ae l lerons q u e les e x p o r t a t i o n s o n t é t é l e s s u i v a n t e s 
pour 1 8 8 9 e t 1 8 9 2 . 

A n n é e s Q u a n t i t é s e x p o r t é e s 

SAVON DES PRINCES DU CONGO 
Le plus parfumé des savons de toilette 

7 g r a n d s pr ix , 20 médai l l e s d'or 

pourquoi ; et 

tv~ 
rir de taiL_ 

« Je pourrais faire autre chose que le métier d» mouleur ; 
mais ce n'était pas la peme de m'otre donné tant de mal* 
depuis l'âge de 13 ans, et, pour mes parents, d'avoir dépensé 
tant d'argent, pour que je ne puisse pas vivre de ce métier ! 

Vous pensez que ce n'est pas malheureux 1 — et en disant 
cela Largillier a les yeux pleins de larmes — Heureusement 
que je suis garçon ; car si j'avais une famille à nournr.je sens 
que j'ai des moments de révolte, et vraiment je ne sais pas ce 
que je ferais 1 

» / a i obtenu l'assistance judiciaire pour poursuivre, devant 
le juge de paix, trois ouvriers de chez Martin, pour entrave 4 
la liberté du travail ; l'affaire viendra mercredi. . » 

CHRONIQUE LOCALE 
R O U B A I X 

»s 
R é u n i o n de la. C h a m b r e da Commerce de R o n -

b a i x . — La Cbambre de Commerce se réunira à la Bour­
se, mercredi, 4 mars courant, à 4 heures du soir ; voici 
l'ordre du jour : 

1- Impôt général sur le revenu; 1' Révision des cahiers des 
charges des adjudications publiques; 3 Recouvrement des ef­
fets de commerce parles huissiers; '*• Communications di­
verses. _ _ ^ _ ^ _ _ 

S A L i « u * d'Union Répub l i ca in» .— Dans sa réunion 
de dimambe.dont nons avons donné le compte rendu, la 
Ligue d'Union flepuftlicaine a procédé i l'élection d'nn 
comité directeur. Voici quels sont les membres qui com 
posent ce Comité : 

hltl. Henri Briet, Eugène Caille, François Carette,Victor 
Cattean, Félix Cbatteleyn, Rod.ilpbe Crepelle, Emile De-
bril, Henri Delefortrie, Félix Delescluse, Léon Ueprés, 
Henri Descbamps, Paul Uespature, Joseph Dervaux père, 
Aug. Dubois Dubois, Arnould Dumoulin, Jules Fontaine, 
Docteur Largillière, Maurice Lepers, Gaston Monvoisin, 
Jules N'ovelle, Paul Régnier-Branquart, Edouard Roussel, 
Acbille Rousseau, Désiré Segard, Théodore Vienne,Emile 
Vitou. 

N o m i n a t i o n d'oui Ins t i tuteur . — Par arrêté préfecto 
rai en date du 25 février, U. Noël Pilon est nommé ins­
tituteur titulaire a l'école rue Decréme, en remplacement 
de M. Thomas nommé à l'école rue Si-Vincent. 

r. a r r e s t a t i o n à Milan do l a c e n t d affaires Crom-
bea. d i t D a i m s . — Le Parquet de Lille vient d'être avisé 
de l'arrestation à Milan de l'agent d affaire Dubus,disparu 
de Ronbaix, après banqueroute frauduleuse. On sait que 
Dubus n'est autre qn'un nommé Crotubez, qui a fait 
plusieurs dupes 1 Roubaix. 

U n p e n d a , rno d n Colièg*. — Depuis quatre ans ha­
bitait, chez M. Louis Ringeval, cabaretier Au bon café, 
rue du Collège, un ébéniste, Hippolyte*Debuignie, âgé de 
59 ans, et qui, depuis plusieurs aanées, est sans travail. 
Lundi & midi, comme Debutguie n'était pas descendu pour 
prendre son repas, le fils de M. Ruigeval alla le cher­
cher. Maisà peine avait-il ouvert la porte de la chambre 
occupée par l'ébéniste, qu'il aperçut le malheureux pen­
du dans u n i garde-robe. 

M. le commissaire de police Chape, aussitôt prévenu, a 
procédé aux constatations d'usage, et % fait transporter 
le cadavre de Debuignie a la Morgue. 

On croit que cet homme s'est suicidé dans la nuit de 
dimanche, vers minuit. En effet, aonze heures, on l'avait 
entendu marcher dans sa cbambre. 

Une des nièces de Debuignie, qui habile Dunkerque. a 
été informée, par télégramme, du suicide de son oncle. 

•Bullet in n «» t é o r o I «us l «| u e 
Roubais. Lundi ï mars 1896. 

Minuit 
1 heure matin 
1 heures n 

BAItoMKTltB 

75» - / - » 
Mardi 3 mars 189 

758 - / - Variable. 
738 • / - >, 

1 8 8 9 3 0 . 0 3 0 p i c o i s 
1 8 9 2 8 0 . 0 0 0 » 

E n f i n , d a n s l a C o c h i n c h i n e , o n e u c o m p t a i t e n 
1 8 9 4 q u e 6 4 0 h e c t a r e s p l a n t é s e n c o t o n d o n t 2 2 0 
d a n s l ' a r r o n d i s s e m e n t d e B a r i a e t 2 0 0 d a n s ce lu i 
d e B e n t r é ; m a i s s a n s a u c u n d o u t e o n p o u r r a i t d a n s 
c e t t e r é g i o n , c o n s a c r e r d ' i m m e n s e s t e r r i t o i r e s à 
c e t t e c u l t u r e . 

« L a c u l t u r e i n d i g è n e d a e s t o u t e s l e s p a r t i e s de 
l ' I n d o - C h i n e p r é s e n t e b e a u c o u p d e p o i n t s d é f e c ­
t u e u x . E n g é n é r a l l e s l a b o u r s m a n q u e n t d e p r o ­
f o n d e u r ; l a t e r r e n ' é t a n t p a s assez m e u b l e , l e s 

Le « Cercle d e l a Concorde » vient de proroger sa 
durée pour une période de dix nouvelles années. A cette 
occasion nne nouvel le commission a été constituée. En 
voici les titulaires : directeur, M. l'abbé Declerck, prési­
dent, M. Paul Delmasure, vice-président, M. Jean Coche-
teuXf trésorier, M. Adolphe Declercq.secrétaire, M.Georges 
Descat; commissaires, MM. Fernand Dodin, Henri Destom 
be, Paul Dhellemmes, Georges Beuscart, Alphonse Cléty, 
Hector Desfontaines, Alphonse Gourdin et Maurice 
Rouzé. 

L'installation de cette nouvel le commission a e u l ieu 
lundi soir daus uue rénnion où s'est manifesté d'une 
façon touchante l'esprit de fraternité chrétienne qui est 
de tradition dans le Cercle. Cent dix sociétaires environ 
étaient présents. 

M. Alphonse Toulemonde qui vient, arec un dévoue­
ment à toute épreuve, de remplir les fonctions de prési­
dent pendant l'espace de dix ans, a d'abord remercié les 
sociétaires de la confiance et des témoignages de sympa­
thique attachement dont il a avait été l'objet de leur 
part. Il a rappelé en termes chaleureux les services ren­
dus au Cercle par son prédécesseur, M. Deleiorge, fonda­
teur du Cercle, et par M. l'abbé Declercq, qui, depuis 
auatre ans, remplit avec tant de zèle les fonctions de 

irecteur. 11 a ensuite félicité M. Delemasure, qui lui 
succède comme président, et a recommandé anx socié­
taires de reporter sur lui la couliunce dont ils l'avaient 
honoré lui-même. 

M. l'abbé Declerck, répondant à M. Toulemonde, a fait 
ressortir tout le bien que le Cercle devait au dévoue­
ment du président qui sortait de fonctions. 11 a associé à 
ses éloges M. Deleforge qui avait fondé la société et qui, 
après l'avoir présidée avec un soin tout particulier, s'in­
téresse encore vivement a sa prospérité. 

Il a rappelé encore les services rendus par M. Henri 
Beuscart, l'un des fondateurs, et pendant longtemps 
vice-président. L'activité et le zèle qn'H a déployés ponr 
le développement et la prospérité de l'iruvre lui méri­
tent et Ini assurent la reconnaissance des sociétaires qui 
loi ont justement décerné, en même temps qu'à MM. De­
leforge et Toulemonde. le titre de président d'honneur. 

S'adressant ensuite à M. Delmasure, M. l'abbé Declerck 
lui a témoigné sa satisfaction de le voir à la tête du cer­
cle, et a exprimé l'espoir qu'il saurait continuer lés gé­
néreuses traditions de ses prédécesseurs et que sous sa 
présidence l'œuvre prendrait un nouvel essor. Parlant 
enfin aux sociétaires, il leur a montré l'importance capi­
tale du cercle et tont le bien qu'il a déjà produit et qu'il 
est appelé i produire encore. Il leur a recommande le 
zèle pour leur société et les a engagés a recruter de non 
veaux membres. 

Eu terminant, il a proposé nu vivat à l'adresse des 
présidents d'honneur et un second ponr le nouveau 
président. Ces vivats ont été chantés avec enthousiasme. 

M. Delmasure, en termes émus, a remercié M. l'abbé 
Declerck et les sociétaires qu'il a assurés de tout son 
dévouement. Il a promis de se consacrer a la prospérité 
du cercle en s'inspirant de la conduite de ses prédéces 
seurs. 

M. Deleforge a, de son côté, félicité le nouveau prési­
dent, exprimé sa satisfaction de voir le cercle prospérer, 
el protesté de son attachement a cette œuvre qui lui te­
nait profondément au crrnr. 

Par une délicate attention et en témoignage de pieuse 
reconnaissance, la nouvelle commission a fait placer 
dans la salle dn Cercle un magnitiqne cadre contenant 
les portrsits des trois présidents d'honneur, avec, au-
dessous, une plaque en marbre partant l'inscription sui­
vante : < Cercle de la Concorde, fondé en 1867. Prési 
dents d'honnenr ; MM. A. Deleforge, A. Toulemonde, H 
Beuscart. » 

A la cérémonie de l'installation a succédé une j o y use 
fêle flamands avec concert improvisé, fêle à. laqu lie 
a présidé la concorde, apanage nominal et réel lu 
Cercle. 

« B o n e b i e da P a i n » e t « Ref lags d e N u i t ». — 
Dans la journée de lundi, l'œuvre de la Bouchée de Pain 

-, m distribué 33» soupes et portions de p*M MX frandes 
personnes et 700 soupes aux enfants. Au Refuge de Nuit, 
29 lits ont été occupés. 

Arres ta t ion d'une e x p u l s é e ponr vol d'une c b a t n e 
de montre . — Une journalière de la rue des Longnes-
Haies, disant se nommer Marie Dubois, âgée de 27 ans, 
a été arrêtée, dimanche soir, sous l'inculpation de vol 
d'une chaîne de montre, au préjudice d'un de ses voisins, 
François Colas, 

Conduite devant M. Squivée, commissaire de police, 
l'inculpée a déclaré avoir vendu la chaîne chez un 
bijontier l e 1a m e de Lannoy, pour une somme de 25 
francs SO. 

Marie Dubois a été écrouée au dépôt de la place Sarate-
Elisabetb. 

Or, il a été reconnu que Marie Dubois s'appelle, « a 
réalité, Céline Terras. Si el le avait cru devoir donner un 
faux nom, c'est que, se trouvant sons le coup d'un ar­
rêté d'expulsion, elle craignait d'être emprisonnée. 

Le eaa d'nn o u v r i e r mouleur . —Vers la (in du mois 
de février, un ouvrier mouleur, Alexandre Largillier, âgé 
de 27 ans, et demeurant depuis deux ans, rue Vallon, 23, 
était embauché chez M. Cappelle, au boulevard de Bel-
fort. 

Il arrivait au travail i 6 heures ; au déjeuner, un cer­
tain nombre des ouvriers déclaraient que si Largillier 
restait a l'atelier, ils se mettraient eu grève. Celui-ci 
pour ne pas créer d'ennuis à M. Cappelle, quitta le tra­
vai l . 

C'était la troisième fois qu'âne pareille histoire lui 
arrivait. 

Un de nos collaborateurs s'est rendu chez Largillier, 

U n e s c è n e e n t r e d e n x m é n a g è r e s . — Dans l'après-
midi de dimanche, deux ménagères habitant la cour 
Roussel, rue des Longues-Haies, Camille Rosalie, 34 ans 
et Marie Dumarquez, au cours d'une discussion, se sont 
injuriées réciproquement. Cette dernière a été frappée à 
la tête, avec un tisonnier, et il en est résulte nne contu­
sion assez grave. 

La police informée a rédigé un rapport 4 la charge de 
Camille Rosalie. 

Arres ta t ion d'an e x p u l s é . — La police de sûreté a 
arrêté lundi matin, rue de la Gare, uu ouvrier terrassier 
C. Delarnelle, âgé de 42 ans, pour infraction â un arrêté 
d'expulsion en date du 26 janvier 1887; Delaruelle a été 
écroué au dépôt du 1er arrondissement. 

U n e a r r e s t a t i o n . — En vertu d'un extrait de juge­
ment, la gendarmerie de Roubaix a procédé, lundi soir, 
a l'arrestation de François Slingers. âge de 37 ans, domes­
tique, 96, rue Bernard," condamné à nn mois de prison, 
pour vol, par le Tribunal correctionnel de Lille. 

F i e r s le B r e o c q — La bénédiction de la statue du 
Petit Jésus de Prugite. — Une très nombreuse assistance 
assistait, dimanche, anx vêpres, a l'église du Sart, pour 
la bénédiction de la statue du Petit Jésus de Prague, don 
de M. le comte et Mme la comtesse de Waziers. A cette 
occasion, le R. P. Henri, de la Compagnie de Jésus.venu 
tout exprès de Paris, a prononcé uu très éloquent dis­
cours. 

A l'issue de la cérémonie, des brochures rappelant 
l'origine de la dévotion an Petit Jésns de Prague et les 
miracles obtenus, ont été distribués aux fldè'es. 

Lannoy. — Reunion du Conseil municipal. — Le Con­
seil municipal de u i n o o y se réunira aujourd'hui, mardi 
i 8 heures du soir; ordre dn jour : Legs fait par M. Du-
fermont au Bureau de bienfaisance de Lannoy. 

Cours de peinture et de dessin. ( i'oir a la 4' paaw)4i330 

Klbra ir te d u € J o u r n a l d e R o u b a i x ». — Corres­
pondance dans lente les circonstances de la vie par la 
baronne Stalle. 41330 

E \ R I I C M Ë S ! — Prenez le sirop pectoral DKLABAERE. 
il guérit rapidement r h u m e s , c a t a r r h e s , b r o n c h i ­
t e , g r i p p e , i u f l u e u z a . etc., et il est employé très 
efficacement contre les a c c è s d ' a s t h m e . — Le flacon : 
1 fr. 40, rne d'Inkermann. 51, Roubaix. 3028—41530 

t o m m u i i i c a i l o n o 
L'ADMINISTRATION des Bains Roubauiens informe le pablir 

Îue le prix d'entrée des mardis et mercredi, primitivement de 
fr., est ramené à 0.30 cent. 
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IX 
O h ! a lors , dit o l l e , j c v o u s a imerai de m o n c œ u r . . . 

Et m a v i e sera bien à v o u s . . . v o u s pourrez m e la 
d e m a n d e r . . . . . . . . , 

j e v o u s j u r e que j eclaircirai ce m y s t è r e , made-
înoiilfelle. 

J t \h ' v o u s ê te s un h o n n ê t e h o m m e . . 
E t contenant r é m o t i o n profonde qui vena i t de 

.s emparer d'elle : 
Les y e u x de la j e u n e tille se moui l l èrent . 
Elle m u r m u r a : 
— Le vo ir réhabi l i ter et s a u v e r m o n père ?. . 

Est-ce poss ible ! . . N'est-ce pas trop e x i g e r !... Ce 
up-ait trop b e a u . . . 

I l la comprit car il dit : 
— Ayez c o n f i a n c e . . . et surtout patientez ! . . . 
— Soit. Mais n'oubliez pas qu'il y a un p a u v r e 

brave h o m m e qui se l amente a u b a g n e , qui voU sa 
•vie liiiie, — et quel le terrible tin '. — et qui s a n s 
doute a perdu toute e spérance . 

— Je n e l'oublierai pas . 11 se peut cependant que 
j ' é p r o u v e bien des difficultés. U se peut q u e j e sois 
t en té de m e décourager . C'est vous , c'est v o u s 
s e u l e qui pourrez m e redonner la force qui m e m a n ­
q u e r a . . . 

( iérard l'entra chez sa m è r e le coeur plein de jo ie . 
J e a n e t M a r g u e r i t e remarquèrent l 'animation 

h e u r e u s e d e son v i s a g e . , , . , . , 
— C o m m e tu s e m b l é s gai ! lui dtl sa m è r e . 
— C'est v r a i . . . , 
— E t tu n e feras pas partager ton boul ieur a ta 

Biei 'e. ' 

— Je v i e n s de prendre u n e g r a n d e réso lu t ion . 
— Laquel le ? Sa i s - tu q u e t u m e fais peur ! 
Jean l isait . U posa son l i v r e et écouta . 
Ce fut à lui q u e Gérard s 'adressa : 
— Mons ieur , dit-il, pensez -vous que lquefo i s à ce t 

h o m m e q u i avai t , m a l g r é son c r i m e , e x c i t é s i 
é t r a n g e m e n t vo tre intérêt et ce lui de m a m è r e , à c e 
H a u d e c œ u r qui e x p i e a u b a g n e le m e u r t r e de m o n 
père ; 

Margueri te dev int paie et tremblante . El le entre ­
voya i t q u e l q u e malheur . 

Et il y eut u n n u a g e dans les y e u x de Jean De­
m a r r . 

— Pourquo i cette ques t ion , lit Jean , et à que l 
propos t 

— C'est q u e l e s o u v e n i r de c e t J i o m m o n e m e 
quitte p a s . . . Je m e rappel le a v 4 B q u e l l e é m o t i o n 
véri table il suppliait c e u x q u i r U c u s a i e n t , a v e c 
quel le surpr i se n o n jouée il accuei l l i t son accusat ion , 
à laquel le il n e voula i t pas croire , a v e c quel empor­
tement , a v e c quel le co lère il s e défendit . 

. — Où veut-il e n v e n i r , s e disait M a r g u e r i t e . . . 
— Et j e m e d e m a n d e aujourd'hui s i v r a i m e n t cet 

| h o m m e était coupable . . . 
j — N'oubliez p a s , Gérard, q u e cet h o m m e a é té 
i c o n d a m n é . . . par la j u s t i c e . . . et q u e sa v i c t i m e 
j était vo tre p è r e ! . . . 

— N o n , j e n e l 'oublie pas . . . S ' i l s 'agissait d'un étran­
g e r , d'un autre q u e m o n père , j e n'aurais s a n s doute 
nui souc i de ce t t e c o n d a m n a t i o n . . m a i s i l s 'agit de 
m o n père et l e s protes tat ions d ' innocence de ce t 
h o m m e , de c e c o n d a m n é m e v o n t droit a u c a m r . . . 
S'il ava i t dit v r a i , p o u r t a n t . . . s'il y avai t e u là 
u n e e r r e u r terrible , c o m m e la jus t i ce e n c o m m e t 
parfois . . 

— R a r e m e n t , bien r a r e m e n t . 
— Il n e s 'écoule p a s u n e a n n é e o ù la j u s t i c e n e s e 

t rompe , m o n s i e u r . V o u s l e s a v e z auss i b ien que 
m o i . Que lques -unes de c e s e r r e u r s , lorsqu'e l l e s sont 
i -eeonnues, a m è n e n t des s canda le s re t en t i s sant s . . 
D'autres, qui ava ien t e n t r a î n é des pénal i tés m o i n s 
g r a v e s , res tent i n c o n n u e s du pubUc. 

— R o m a n q u e teut ce la , Gérard, p r e s q u e tou­
j o u r s . 

— V o u s ê te s donc c o n v a i n c u de la culpabi l i té de 
H a u d e c œ u r , v o u s ma î t re Demarr , qui , pourtant , 
l 'avez dé fendu ? 

— J'en s u i s persuadé . 
Gérard res ta q u e l q u e s s e c o n d e s s a n s par ler , puis 

il dit assez bas : 
— Voilà pourquoi l e s j o u r n a u x constatèrent à 

cet te époque l 'embarras de vo tre plaidoirie ? . . . Cet 
h o m m e était s a u v é peut -ê t re s"il ava i t été défendu 
par u n avocat qui n'eût pas c r u à s o n c r i m e ! . . . 

Jean n e répondi t r i e n . Gérard, e n frappant jus t e , 
v e n a i t de l e b lesser . 

— D u r e s t e , cont inuai t l e j e u n e h o m m e l ' intérêt 
que j e porte à H a u d e c œ u r n e doit po int v o u s sur­
p r e n d r e . . . car il ava i t fini par exc i t er la compas­
sion de m a m è r e e l l e - m ê m e . . . Tro i s a n s o n t passé 
depuis co d r a m e , m a i s les s o u v e n i r s e n s on t bien 
préc i s d a n s m a t è t e . . . J e m e rappe l l e fort b i en q u e 
m a m è r e prétendi t q u e m o n p è r e s'était su ic idé . . . 
qu'el le ne vou lu t j a m a i s cro ire a u m e u r t r e . . . 11 
devena i t tout nature l qu'e l le s ' intéressât à Haude­
c œ u r . . . et n'a-t-elle pas c l a i r e m e n t m a r q u é l ' intérêt 
qu'e l le lu i portait ? D è s lors , quo i d 'é tonnant à c e 
que , de m o n côté , à trois a n s s e u l e m e n t de d i s tance , 
i e m' inquiè te d u s o r t de c e m a l h e u r e u x »... j ' i m i t e 
m a m è r e qni lui a cherché u n d é f e n s e u r . . . J'imite 
m o n beau-père qui l'a d é f e n d i t . . . 

— C'est u n in térê t b i e n p latonique . Gérard, s'il n e 
s e mani fe s t e qu'en paro les . 

— Pat i ence , m o n s i e u r . . . Ce n'es t pas à l'Ecole 
po lytechnique que j e p o u v a i s m'occuper a c t i v e m e n t 
de cet te affaire. . . J'y p e n s a i s s e u l e m e n t . . . Mainte­
nant que j e s u i s l ibre, je va i s e s s a y e r de passer des 
paroles a u x actes . 

— Quel les s o n t t e s in tent ions , m o n fils ? d e m a n ­
da Marguer i te t remblante . 

Mon projet n'eat p a s e n c o r e b i en a r r ê t é . . Lors­
qu'il le sera , j e te le ferai conna î tre . . . A u p a r a v a n t , 
p e r m e t s - m o i de t 'adresser u n e q u e s t i o n . . . 

— Parle ! 
— Tu croya i s jad i s à l ' innocence de H a u d e c œ u r . . . 

t e s a c t e s l 'ont prOtoVé.» y crois-tu toujours main­
tenant > 

h» c œ u r d o Marguer i te s e s erra étrangeTlrsnt'fet 

Bile s e sent i t d e v e n i r ai faible qu'e l le eu t peur de 
s 'évanouir . 

Qu'allait-el le r é p o n d r e ? 
J e a n D e m a r r , pr i s d 'une inqu ié tude i r r a i s o n n é e , 

la regardai t . 
L ' h o m m e qu'e l le sava i t i n n o c e n t , pu i squ 'e l l e -même 

se croyai t coupable , aura i t -e l l e l e tr i s te c o u r a g e de 
l 'accuser de n o u v e a u , devant s o n fils. 

Mais s i e l l e n e l 'accusait pas , m a i s s i e l l e procla­
mait h a u t e m e n t qu'e l le croya i t à cet te i n n o c e n c e , 
î é r a r d , fort d e s o n appu i m o r a l , r e c h e r c h e r a i t la 
rér i té . . . 

Et q u i sait s'il ne l a découvr ira i t p a s ? 
H arr iverai t jusqu'à sa m è r e , p e u t - ê t r e . . . . hor­

r e u r ! . . . 
D'un m o t e l l e p o u v a i t e m p ê c h e r c e l a . . . « H a u d e -

bceur es t c o u p a b l e ! » Qu'el le l e d i se et Gérard, s a n s 
âoute, s ' incl inera d e v a n t c e t t e c o n v i c t i o n . 

Mais e l le n'ose p l u s . . . El le s e n t que déjà sa faute 
îst trop g r a n d e , puisqu'e l le l a i s se ce t h o m m e a u 
>agne. 

A d v i e n n e que pourra ! qu' importe l 'avenir ! Si ja-
toais Gérard, d a n s la poursu i t e de s o n reve .déco 'uvre 
a vér i t é il s e r a toujours t e m p s , pour Marguer i t e , de 
n o u r i r ! 

Et e l l e répond , r é s o l u e , — m a i s pourtant sa v o i x 
fat b i en t remblante : 

— Ma c o n v i c t i o n e s t re s t ée la m ê m e . . . 
— T u c r o i s q u e c e p a u v r e h o m m e n'a pas a s s a s s i n é 

n o n p è r e ? 
; — Je l e cro i s ! 

— Ce'serait d o n c u n g r a n d ac te de j u s t i c e q u e de 
i s a u v e r . . . 

— U n e réparat ion n é c e s s a i r e . . . 
— Mais c e n'est p a s t o u t . . . Il res tera i t à trouver le 

oupable . . . 
— Oui, là s e u l e m e n t s e t e r m i n e r a i t l a m i s s i o n q u e 

ti l e s era i s d o n n é e . . . 
— Et ce lu i - là , i l faudrai t l e l i v r e r à l a j u s t i c e . 
Elle inc l ina la t ê t e , l e s y e u x f e r m é s . 
— Il le f a u d r a i t ! . . . 
«érard é tend i t 1* m a i n , p o u r nn, s e j ^ a e n t , . e t a v e c 

é a r g i e : 
— E h b i e n , j e l e j u r e d e v a n t toi , m è r e , e t d e v a n t 

v o u s , M. Demarr , j e j u r e que je réhabi l i terai Haude­
c œ u r e t que j e chât ierai le coupable . . . 

Il sort i t . 
Il était t e m p s q u e s e t e r m i n â t ce t te pénib le s c è n e . 
Marguer i te était faible et tout p r è s de s 'évanouir . 
Et Jean , q u i n'avait p a s c e s s é de l 'observer, disait : 
— C o m m e v o u s ê t e s é m u e ! C o m m e v o u s ê te s pâle : 

Pourquo i ? 
El le év i ta de répondre e t d'un pas raide, e s s a y a n t 

de n e point chance ler , pour n e point s e trahir , e l le 
r e n t r a c h e z e l l e . D e m a r r réf léchissait : 

— Chaque fois que l'on parle de Haudecœur de­
v a n t e l l e , l 'émotion de Marguer i te dev i en t é t r a n g e . . . 
On dirait qu'elle est m o u r a n t e . . . s o n front se charge 
de s u e u r . . . s e s l è v r e s son t b l a n c h e s . . . Et sur son v i ­
s a g e s i d o u x . . . a u x trai ts s i fins... i l y a c o m m e u n e 
é p o u v a n t e , u n e a n g o i s s e terrible qui l 'étreint, qui 
l 'étouffé. . . Pourquoi ! Pourquoi? 

Margueri te passa p lus i eurs j o u r s dans u n e tris­
tesse m o r n e . H e u r e u s e m e n t que Jean, très occupé en 
c e m o m e n t par des affaires g r a v e s , restai t u n e part ie 
de s e s j o u r n é e s a u Pa la i s . 11 n e s 'en apercevai t pas . 
El le év i ta i t d e parler à s o n fils, m ê m e d e le v o i r . 
Parfo iSjSeule a ins i il lui semblai t que sa raison s'en 
aXlaît. El le fié ressa is i ssa i t p l u s ï t e n ses p e n s é e s D e s 
m o t s s a n s su i t e , s a n s idées , s 'échappaient de s e s lè­
v r e s . Et c'était a pe ine si l ' entrée inopinée de quelque 
domes t ique la fa isa i t r e v e n i r à e l l e , e n lui imposant 
s i l ence . 

S e s nu i t s é ta ient s a n s s o m m e i l . 
Ou s i e l le s 'endormait , c'était pour entrer dans des 

cat ic l iemars q u i la la i ssa ient horrif iée , e n sueur , 
toute t remblante . 

Et q u a n d e l le s e réve i l la i t a ins i , e l l e s e demandait 
a v e c a n g o i s s e : 

— A H e parlé? N'ai-je pas la i s sé échapper m o n se ­
c r e t ? 

C'était a v e c é p o u v a n t e qu'el le se g l i ssai t dans s o n 
lit l e so i r . 

Malgré se s efforts pour paraître ga ie , lorsque De­
m a r r était auprès d'elle, «e ta i -c i dev ina i t s e s préoc-
t T i j p U o n s s e o t è t e s , s a n B e n œ n p r é n d f e l e s m o W a . 

E t n l 'observait . 

Elle s'en apercevait — car toute son intelligence 

était e n éve i l pour n e se point trahir — et c'était u n 
perpétuel combat , lui pour savo i r , e l le p o u r c a c h e r . 

Combien durerait c e combat m y s t é r i e u x ? 
Comment s e terminerait-U ? 
Par la m o r t ? à force de tortures î . . . 
Par la folie ? à force de terreurs ? 
U n e nuit , e l le parut ainsi s e reve i l l er , s e dressa 

dans s o n l i t et resta , les y e u x fixés d e v a n t e l le , 
c o m m e s u r u n spectac le qu'e l le s e u l e p o u v a i t aper­
c e v o i r . 

Jean Demarr ava i t l e s o m m e i l l é g e r . 
l i ouvr i t les y e u x . 
Il y avait u n e ve i l l euse dans la c h a m b r e . T o u s l e s 

objets apparaissa ient dans u n e douce l u m i è r e qui 
e l l e - m ê m e , dans le s i l ence de c e s t e n t u r e s , s e m b l a i t 
c o m m e e n d o r m i e . 

11 ne quittait pas des y e u x Marguer i te . 
El le resta l ong temps ains i ; o n eû t dit qu'e l le 

écoutait : puis de s m u r m u r e s confus sor t i rent de s e s 
l è v r e s , m a i s dans l esque ls Jean n e put r i e n dis­
t i n g u e r . 

Tout à coup el le s e g l i s sa hors d u l i t . 
E l l e fit lo tour de l a c h a m b r e , s a n s t o u c h e r a u ­

c u n m e u b l e . . . 
Sur s e s b e a u x y e u x effarés, g r a n d s o u v e r t s , e t 

fixes d'une fixité ma lad ive et qui faisait m a l à s o u ­
ten ir , l es paupières n e s 'abaissaient pas . 

E l l e dormai t toujours ! 
Et cependant e l le voya i t , dans la s i n g u l i è r e luc id i té 

d e c e r ê v e , d e c e s o m m e i l qu i n'était p lus l e sora-
n e i l . 

El le r e c o m m e n ç a de parler . 
Jean troublé , s e pencha h o r s d u l i t p o u r m i e u x 

en tendre . 
L e bois d u l i t craqua . 
Margueri te entendi t , fit u n m o u v e m e n t e t s a 

m a r c h e e n fut in t errompue . 
Jean ret int son souff le . 
Marguerite regardait de s o n c ô t é . . . Mais c 'é ta ient 

de s y e u x qui n e v o y a i e n t r i e n des c h o s e s m a t é r i e l l e s 
qui n e v o y a i e n t que l e spectac le r e p r é s e n t é nar s o n 
espr i t e n c e m o m e n t . * ^ ^ ^ 

El le s e r e m i t à par ler . 
D écouta . 

(A suivre.) Jr/uss 
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